
allemand aurait le champ libre entre la mer du Nord et la 
mer Noire, avec un horizon largement ouvert sur l’Orient, 
le spectre du socialisme s’évanouirait de lui-même (1).

Il est enfin un  argument décisif à tous les points de vue : 
l’extension en Autriche apparaît comme une nécessité iné­
luctable pour l ’empire allemand.

Le peuple allemand a la mission historique de faire 
reculer le flot du nationalisme russo-slave. Toute idée 
d’abandon des Allemands habitant des deux côtés de la 
Leitha doit être considérée comme une infamie (2). L ’Au­
triche actuelle ne peut consentir aux Allemands un modus 
vivendi qui soit à peu près acceptable (3). La Prusse n a- 
t-elle point d’ailleurs à suivre sa politique traditionnelle : 
empêcher les Habsbourg de faire de leur empire un État 
slave? C’est une question vitale pour l’empire allemand (£). 
Oui, sa sécurité l’exige; il a besoin d’être assuré q u ’en 
aucun cas, derrière ses frontières du sud, ne se trouvera 
un État ennemi. Il doit s’opposer à la création en Cis- 
leithanie d’un empire slave, pouvant faire cause commune 
contre lui avec la Russie, la France et le Danemark (5).
« Jusqu’ici, l ’alliance avec l ’Autriche y a suffi, mais son 
caractère a changé et notre diplomatie ne peut plus se dissi­
muler la valeur nulle de cette union (6). » Or, le « germa­

it) Op. c it., p .  15.
(2) « Es muss sich des A ufhebens d er in den  b e iden  L e ith a n ie n  w o h n ­

haften D eutschen als einer E hrlosigke it schäm en. » P au l d e  L a g a rd e , 
D eutsche S c h r ifte n , p . 397 . D ie terich , G ö ttin g en , 1892.

(3) « Das heutige O esterreich  k an n  a u f  gar k e inen  m odus v iv e n d i  der 
D eutschen m ehr eingehen, d er fü r  le tztere  n u r  halbw egs an n eh m b ar 
väre. » O esterreich als E in h e itss ta a t, p. 9 . D eu tschvö lk ischer V erlag  
“ Odin » , M unich , 1900.

. eine s ta ttlich e  L ebensfrage fü r  das D eutsche R e ich , D ie D eutsche  
olitili der Z u k u n f t  », p. 8 . D eutschvölk ischer V erlag  « O din » . M un ich . 
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1 ( 5 )  « . . . d a s s  n ic h t vor se iner T h ü re  ein  slavisches R e ich  en ts te h e , das 
m it dem än d e rn  slavischen R eiche im  O sten , u n d  m it F ra n k re ic h  u n d  D äne­
m ark  gegen D eutschland gem einschaftliche  Sache m achen k ö n n te . « P au l 
d e  L a g a r d e , D eutsche S c h r ifte n ,  p .  3 9 7 .  D ie te rich , G ö ttingen , 1 8 9 2 .

(6) V. la note 1, p. 33. ’ 6 ’
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